
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

llttrmonie dont les ministres du Seigneur doivent donner l'exemple aux
Peuples. Univers.

-On lit d.ins le Journal des Villes et des Compagnes du 25 Septembre:
C'est demain lundi que s'ouvrira, nu séminaire de S:int-Suilpice, la re-

traite pastorale du diocèse de Paris. Migr. Affire, de retour de sa maison de
campagne de St. Germain-en-Laye, la presidern.

-On démolit les anciennes écuries de Parchevéché de Paris, situées en-
tre les rues Massillon et Chanoinesse. Sur ]Cur emplacement doit s'élever le
nouveau palais archiépiscopal.

-Après une tourné pastorale de plus d'un mois, Mgr. le cardinal-archev-
que de Lyon est rentré, le 20, dans cette ville.

ALGÉRtE.
-Il y a quelque tems, Mgr. lévùque d'Alger a visité l'île de Rachgoun.

où il a bnptieé le seul enfant qui fût né sur le pnys depuis Poccup:ation.
Mgr. Dupuch vient de nommer un curé pour Mers.el-Kébir, dont la po-

pulation augmente considérablement. G'est aujourd'hui un gros villac. mais
qui n'a ni église, ni 6cole, et où manquent tous les élablissemens nécessaires.

Le prélat est incessamment attendu en France, d'où il retournera à Pavie,
pour y aller prendre la célèbre relique de saint Augustin, accordée par lus
autorités civile et diocésaine de ce pays. A ce sujet. S. S. Grégoire XVI
a adressé à Mgr..Dupuch le bref le il'us enicourai-ant et le plus flatteur.

Un bâtiment de guerre français transportera, dit-on, ce trésor à Alger nec
tous les honneurs militaires. La garde de la précieuse relique sera confiée
aux trappistes, dont le monast: èe aura bientôt so.1 local.

-On annonce l'arrivée probable et prochaine à Alger des Frères des
écoles chrétiennes. On espère que tout obstacle à cet égard sera levé.

PRUSE.
-On vient de fiancer, à Berlin, 30 jeunes filles à autant de missionnaires

protestans qui sont, en ce moment, dans les Indes-Orientales. Elles se
mettront en route au premier jour, afin d'aller rejoindre leurs époux.

nusst:.
C'est le 11 septembre qu'a eu lieu, à la chapelle du palais de Tsarkoê-

S610, le baptême de la grande-duchesse Alexandra, fille de S. A. . le duc
de Leuchtenbere. A cette occasion, il y a ci le même jour. à Saini-Pèterr-
bourg, proccssion de la croix de la cnthédrale de N.-D. de-Casan au mo-
nastère de Saint-Alexandre-Newski. et le soir la ville a été illuminée.

HOLLANDE.
-Nous apprenons de Hollande, que le S septembre Lin jetune homme,

r.omnié Pierre Zouteudvx. a solennellement abjuré le proteatantisme dans
l'église do Stromproyk. Né d'un père protestati et d'une nière catholique,
il ne cessait, depuis trois ans, de .o!!iciler son admission dans règlise ro-
naine.

-Sil faut en croire une lettre de Hongrie. citée par un journal, V'véque
de-Grosswardein. adversaire des mariages mixtes, nurait résigné ses hautes
fonctions, et le Pape laurait nommé archevèque honoraire.

SUISSE.
-On annonce que le gouverncment actuel de Lucerne, aussi sincérement

ataclié à la religion que le précèdent lui était hostile, a prié le Souverain-
Pontife de désigner de nouveau Lucerne comme la résidence de son repré-
sentant. Le Saint-Père vient d'accéder à cette demande. Voilà donc le
canton principal de la Suisse catholique réconcilié avec Rome. Cet évé-
nement a d'autant plus d'importance que Lrcerne doit ùtre,Fannüe prochaine.
le canton directeur pour toute la confédération hielvétique.

-Les catholiques de Lausanne ont fondé une- école entliholique qui est di-
ri2éa par des religieuses françaiecs. La rommission des écoles du canton
de Vaud a consacré trois jours entiers à Finspection de cette école, et elle a
déc!aré qu'elle était incomparablement la mei/,eure de celles du canion.

NOUVELLES PCLITIQUES.

4 heures ei.demie du mialin.-Au monient où nous mettons sous pressonous

appercevons, de notre localité, n incèndie qui, autant que nous pouvons

en juger, se trouve dans lit direction du mnarché-Ste-Anne.........
P. S.-6 heures.-On ions-a.nnonce àT:nstant que l'incendie a consumé

la librairie de M-Craham rue St. François Xavier, vis-à-vis le Bureau de

Poste. On est parvenu i s'on rendre maitre,

-Les honoirables P-ocureur-Généril et Solliciteur-G én éral, MM. Lanon-
taine et Ayhvinsont partis le 31 oct. r.o.îrse rendre à Kingston. On dit que
M. Lofontaine doit passer une partie de lhiver au siége actuel du gouveriie-
ment. AJinerve.

Nous reproduisons de la Gazette de Québec d'hier, l'article qiu sait, où se
trouvent annoncés les nouveaux arrangemene arrétés pour la rédaction de ce
Journal, . compter du 6 Novembre prochain : -

& Pour mettre fin aux bruits et aux suppositons concernant la Grccie de
Québec et le Canadien, nous pouvons annoncer dès aujourd'hui que M. PA-

D.ENT, jugaCnt sa pozition comme greffier du conseil exécutincompatible
avec la quaiié de j.îurrnalis:e, a cru devoir rompre ses liaisons avec la presse,
et qu'en conzéquence la société qui existait entre lui et M. FnECI--rTE,
cumme proprietaires du Canadien, est dissoute à compter' du 6 novembre

prochain, élioquie à laquelle expire le sémestre courant dles halonneenicts il
leur journal. M. FiEcîîv're, devenant alors seul propriétaire dii Canadirn,
ena cont lié a rldaction, à partir de la miiime époque, à I. ilACn i, ré-
ducteur actuel dle la Gazelle de Québec. La liaison dle M. M\A ciDoNA.D ave=
la Gazette resse à li fi du présent tuois." Canadien.

-Les propriétaires de " La Cuzelte le Q<ébec' (feuille française) regret-
lent beaucoup d'avoir à annoncer que li publication ci sera suspendue à la
fin di séitmestre qui expire le 3 1 octobre courant.

Ce eeruit une tâche agréable pour les propriétaires de l'dre revivre, dans
des circonsta nces plus pîpices, une puiblietioni e langue frnnçaise qui a
mainienanit existé, ci liaison avec - The Quzebec Gazelle," pendant soixante
et dix-huit ans ; et si de telles circ.onstances se présentaient un jour, ils don-
ieront aeis a teimps île leurs iiientioiis.

Bureai de la Gaz. dle Québec, 19 rie la Munt:agne.
29 octobre ]S-2.

Certains journaux qui se montrent hosti!es à l'arrangement Muiiistériel c-
tue', prennent avaninge de la déclaration d'un juirnal, ani de cet arrange-
ment, mais qui en repousse le montif avoue, savoir. d nppeler au pouvoir
q"ueleils" nhommes apparten:mt à luriine qui ein avait été clue jusqu'à pré-
sent. Nous aussi avons toujours protesté contre les distinctions anionales,
niais nous ne phouvoiis concevoir comment on pett faire ni clicf de lExéeu-
tifun sujet de reproche d'avoir appelé auprès de lui dex ou trois lofhimiies
Cil ta nI t que Canadiens Fran îçais. Il v a. ce ious semble, dans ce proeédé
une franchise et une honintrclé qui devraietit attirer dvs éloges plutôt que du
blUime à son Excellence le g-ouverneur Général ; car quand il n'airait fia dé-
claré qu'il associnit ces -essieurs à son Gouvernement nparce qu'ils étaient
Canadiens Français, il n'en aurait pas été moins constant que leur tdlévation
-était due à leur origine ; personne ne se fût mépris sur ce point ; personne
n·eut donné un nutre sens à leur nomination. Alors pourquoi ne pas le lire 1
Bien certainement crr ne petit necuser So,î Excellence de vouloir perpétuer
les distinciions nationales par un acte qui est la plus solennelle lrotestatiort
possible contre l'existence (le pareilles distinctions dais le gnuvernement. du
pa yZ. Personne ne niera sûrement qu'il a régné jtusqtu'à nos jours dans
notre gouvernement un système dl'e:cltsion îationn:e lienI prontoncé, qui a
été lunienips lPo'bjet des plaintes du pays, et qui a été retonnu ezister par
tout le monde : ci titi 101 c' est de Iliistoirc qiue cela, ce i'est plus tut sujet
de icusion. Eh ! bien, qu'à fit Sir CHARI.Es BAGOT ? il a déclaré que
le guvernement nio devait plus marcher d'après tu pareil systime, et qu'i
adoptait le principe de la ; justice égale " proclamée, ironiuliiemnti, ccmnime
on pourroit le croire, par son prédécesseur, mais que ti seul a su fire prê-
valoir. Il eût bien pu dire, il est vrai, qu'il remod!lnit son Conseil Exécu-
tif d'après le principe génèral et plus large on apparence de la coi'finnce po.
puh:îir' mais dans le cas actuel l'effet eût été le même. lour le Uns-Ca-
nada la masse du peuple, le p:tiple c'est la populition Canadicinne Fran-
ç:iise le reste n'est qu'une fracton. Les mémes criailleries se seraient éle-
vees. le gouvernemrent aurait été l'ohjet des nimes vitupl1 érations, et peut-
étre y cut-on ajouté le reproce d'hypocrisie, de chercher . céder la cause
à leflet dn chingement moistenee.

Au reste, ce ne devrait pas être: à notre avis, à ceeux qui ont toujours rê-
clame une administration juste et lioniétu du gouvernement, et qui parinnt
se sont montrés les atmtis d utie popuilation maltraitée. à reprocher au clef de
l'Exécutif une déciration qi est cri elle-mtnie un acte de justice. Er effet
"i'et-c" pas etn tant que Canadiens Fraiçais que nous avons ,t,é cppriiîés
et rabaissés sou. les prédécesseurs de Sir Ci ui.Es BA CGT, et que lins lois,.
nos usages et nos iist.tutions ont été lohjet des plus cruelles avanies. emiiinie
des attaques les pluiu destructives ? Et le Représenta lit actuel de Sa Imjesté
en nous i éhiabilitant en cette qualité, n'a-t-il pias comblé la mesure île la jus.-
lice qu'il nous rendait, de même qu'on avait avant ini comblé, fait déborder
la mesure île l'injustice dont on nous avait abreuvés ? Laissons les hiéraulta

uil ncai p eniemî i lui en faire tut sujet dle reproche et dmaecusation, mais que
r5os ans, les amis du la justice ci du bon gouvernement ne so rendent pas
leurs échos, ou ne leur fuurnissent pas des aimes contre ceux qui ont pre-
clamé notre réhabilitation, et accompli noire ndmission sur le plied dei l'éga-
lité dans la grande famille britannique. Du 16 septebilre 1842 date ce
grand événement; jusque là nous avons été dans une espèce îl'ilotstmîe pe-
litique, dans une position inférieure à celle dCes autres populations britanni-
ques ; nous n'étions pas gouvernés, nos1 étions dominés et exploitét; l'iem-
me de Porigine fvorisée pouvait se regarder comme un être suiêérieur, i-vu
d'un sang plus noble que le nôtre. Le 16 septembre a passé le niveau eur
totîtes les origies, et dans les ihommes parmi lesquc'ls on pouvait reconnuttre
des maiures. il n'y aura plus à l'venir que des frères ; le 16 septembe a
frappé à la racine de toutes les distinctions nationrales reconnues dans la
pratique dtu gouveritement, et de tous les maux qui en découlaient pour tous
les habitans dle ce pays de quelque origine qu'ils fussenît.

Voilà ce qu'à fait Sir CHAnLs BAcoT'ce qu'il a fait fi'ancl.ement et biu-
tement, sans équivoque ni réserve, et ce sans quoi son Suvre n'eút pett-Ôiro
pas été complet. .D parmi nos amis, ils s'en tirouvernit qui, par un acès d
ecrupule, lui en f traient tu reproche ? Nous aimons à creire que li réflexion
fera disparaitre ces scrupules, ci que sous les drapeaux dle la justice il i'yaura qu'une voix pour remercier le cher de 'îýxéciutif, nont seulencit Le ce
qu'il a fuiit, mais encore de la mntîièr*e d'lnt il a fiîit; Surtout orsque l'on
verra que l'ennemi tire des arimes de l'exception à la forme qui a été cppo-


